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Pietro Zampa, un maître 


 


La radiesthésie en Italie est liée à un nom : celui de Pietro Zampa. Ceux qui l'ont connu avant la guerre se souviennent d'une physionomie qui faisait penser aux grandes altitudes et en avait la placide majesté : la blancheur de la neige et le bleu du ciel. Le bleu de ses yeux brillait juste un peu sous ses épais sourcils lorsque son sourire fin et bon enfant apparaissait ombragé par la moustache blanche sur laquelle son nez se courbait entre ses joues encore florissantes. D'allure noble et imposante, il avait la tranquillité sournoise du philosophe qui écoute et médite et dont les phrases spirituelles vous étonnent soudain, et il était si profondément philosophe qu'il croyait détester la philosophie ; car il comprenait les grandes choses qui ne sont claires que pour les simples et échappent aux esprits compliqués et abscons. Son jugement était toujours juste et clair et inspiré par la plus haute spiritualité, car il était un croyant sincère et gardait les yeux fixés sur l'éternel. Comme tous les cœurs purs, il avait un esprit choisi et l'âme d'un enfant. Il était naïf dans la vie et n'a donc jamais eu le genre de chance recherchée par les cupides et les ambitieux. La vie lui a tout pris avant de lui donner la mort, ou plutôt il a tout donné à la vie. Quand je l'ai vu, mon cher Maître et ami, pour la dernière fois en août 1942 à Miramare di Rimini, dans un petit jardin non loin de cette plage que la guerre allait dévaster par le fer et le feu, et qui était alors encore peuplée de baigneurs colorés et enjoués, il avait déjà donné toute sa vitalité au travail, à l'étude et au destin adverse. Dans le dernier refuge de son existence, d'où il n'aurait pas pu échapper à l'approche de l'horrible tempête sanglante qu'il (vaillant combattant de la guerre de 1915) détestait avec son profond sens humanitaire, Pietro Zampa était presque cloué à un fauteuil par ses jambes instables et ne pouvait me reconnaître que dans la voix qui le saluait avec émotion, car ses yeux, déjà pleins de lumière, ne voyaient plus. L'âme solitaire brillait encore en lui avec l'espoir de l'avenir au-delà de l'avenir. Et il a été réconforté par l'affection dévouée et inaltérable et les soins assidus de son âme sœur. Puis sa chère et noble figure disparut dans l'obscurité des événements, coupée par cette barrière insurmontable d'armées qui, pendant des mois, divisa l'Italie en deux. Même ses lettres, qu'une autre main écrivait pour lui, reproduisant fidèlement ses pensées, ne me parvenaient plus. Par la suite, j'ai cherché des nouvelles de lui par tous les moyens et j'ai fini par en avoir, mais pas de lui, car il n'était plus là. En juillet 1944, alors qu'il était mourant, les rues autour de lui étaient arrosées de volées meurtrières et même le médecin ne pouvait pas atteindre son chevet. Ainsi, calme et serein, il a quitté la terre dans le fracas de la plus effrayante des tempêtes, aspirant à une sérénité sans limite.


Il est né à Bologne en 1877 ; il descendait d'une famille noble de Forlì, qui comptait, outre son père, un célèbre médecin, d'autres membres illustres comme le général napoléonien Giovanni Zampa et le comte Carlo Matteucci, un physicien distingué ; mais son talent était particulièrement polyvalent, passant de la technologie à l'art avec une étonnante facilité. Après avoir obtenu son diplôme d'ingénieur en Italie, il a également vécu et travaillé à l'étranger et, en 1918, il a été appelé à diriger un grand établissement industriel à Milan. Il a conçu et dirigé la pose de câbles téléphoniques souterrains en Ligurie et en Toscane et en partie ceux du réseau de l'État de Calabre et de Sicile avec la pose connexe de câbles sous-marins. Grand passionné d'agriculture, il est le premier à introduire en Ombrie, en 1896, l'utilisation de la charrue à socs et des engrais chimiques ; il préconise ensuite la culture à grande échelle du soja et du sorgho à sucre. En 1920, il est le premier à comprimer du méthane dans des cylindres pour alimenter des moteurs à combustion interne. Ses écrits techniques sont nombreux et documentent ses connaissances et son activité prodigieuse dans ces domaines. Musicien et homme de lettres fécond et brillant, il a exprimé son âme dans des opéras de grande envergure, dont il a également conçu et écrit les intrigues et les livrets, préférant les formes classiques et s'inspirant, tout en conservant une originalité personnelle, de son idéal artistique le plus élevé, incarné par le génie sublime de Verdi, pour lequel il avait une profonde vénération. Ses études musicales avaient été perfectionnées sous la direction du grand Maestro Giulio Massenet. Des neuf opéras de Pietro Zampa, certains ont été joués dans d'importants théâtres italiens avec un succès flatteur. Mais ce qui intéresse particulièrement la communauté scientifique de nos lecteurs, c'est que Pietro Zampa a été le premier à introduire la radiesthésie en Italie. Son esprit, ouvert à toutes les possibilités, avait saisi l'essence occulte de cette science apparemment magique, fondée sur la réalité physique de l'univers vibrant d'une vie intense, irradiant des énergies infinies dans un échange incessant de communications d'étoile à étoile, d'atome à atome, de psyché à psyché. Il a compris ce phénomène grandiose qui repose ses manifestations sur la sensibilité humaine la plus raffinée, pour la réception des irradiations des corps et des vibrations de la pensée, et a lancé le premier mot sur lequel la Radiesthésie italienne construit sa solide base scientifique. C'est la meilleure preuve de la faculté d'intuition de Pietro Zampa, dans la main duquel le pendule oscillait et tournait, parlant un langage clair et précis, qui traduisait des réalités inconnues en hochements de tête sur les cadrans qu'il concevait et lui révélait les secrets du cerveau non moins que ceux du sous-sol. Son livre "Elements of Radiesthesia" a enseigné et enseigne à tous les merveilles de cette science ; son autre livre "Radiesthesia in Psychical Investigations" donne le moyen de mesurer et d'évaluer l'intelligence, les aptitudes mentales, les qualités et les défauts des êtres humains. Et ses romans radiesthésiques "Le trésor de la Rocca-bruna" et "Expiation" sont deux bijoux littéraires typiques, pleins d'humour et de sens dramatique à la fois, qui illustrent les avantages de l'application de la radiesthésie à la vie pratique. Tous ces ouvrages sont publiés par la Società Editrice Vannini, qui lui a également confié la direction de sa bibliothèque radiesthésique. Dans le monde, tout passe et tout se renouvelle, mais les vérités restent incorruptibles et éternelles. Pietro Zampa avait trouvé une vérité, croyait en une vérité. Nous aussi, en étudiant et en expérimentant, nous cherchons et aimons cette vérité avec lui, même maintenant qu'il n'est plus là. En poursuivant son œuvre, nous rendons hommage à celui qui fut notre cher et inoubliable Maître.




Préface 


Un jour (plusieurs années se sont écoulées depuis), une dame française noble et cultivée, revenant d'un voyage dans son pays, me montra une sorte de pendentif attaché à une ficelle, et me demanda : "Vous connaissez ça ?". Rougissant de mon ignorance, je dus avouer que j'ignorais tout du joli bibelot qu'elle continuait à agiter devant mes yeux, et que je n'avais aucune idée de ce que cela pouvait être. Eh bien, dit-elle, cette babiole est une chose magique, merveilleuse, car elle peut répondre par l'affirmative ou la négative à toutes les questions que vous voulez lui poser. Et comme je regardais avec étonnement mon aimable interlocutrice, ne sachant si elle était sérieuse ou si elle se moquait de moi (ce qu'elle fait avec une telle grâce et une telle vivacité pétillante, toute parisienne), elle a saisi ma main droite et sur le dos de celle-ci a suspendu son pendentif par le fil qui le retenait. Et j'ai vu le pendentif, sans être poussé, bouger spontanément et commencer à se balancer le long de l'axe longitudinal de ma main. Puis la jeune femme tendit à son tour sa main droite et me donna le pendule qui, cette fois, se mit à tourner en rond sur le dos de sa main. J'ai haleté. "Et ce n'est rien", a-t-elle continué à dire, "ce n'est rien comparé à ce que ce pendule peut dire et faire". Je ne sais pas quel âge vous avez, mais je peux vous le dire tout de suite. Ainsi, après avoir écrit sur une grande feuille de papier une série de chiffres à partir de 40, il toucha légèrement ma main droite avec sa gauche, et commença à tenir le fameux pendentif suspendu avec sa main droite, d'abord sur 40, puis sur 41, puis sur 42, et ainsi de suite jusqu'à 58.


"Vous avez donc 58 ans", m'a-t-elle dit, et moi, n'étant pas une femme et n'ayant aucune raison de cacher mon âge, j'ai dû répondre : "C'est vrai". " Mais vous êtes quelque chose de plus que 58 ans ; il doit y avoir une fraction d'année à ajouter : le pendule me le dit. Voyons si je peux deviner à nouveau. Et il écrivit, sur une autre feuille de papier, de 1 à 12, c'est-à-dire les mois de l'année ; et il répéta l'opération d'avant. Je suis né au début du mois de décembre et nous étions, au moment de cette expérience, en avril, donc quatre mois à ajouter à mes 58 ans. Et le pendule, qui avait toujours réagi négativement sur 1, 2 et 3, a commencé à tourner lorsqu'il était au-dessus de 4.


"Voulez-vous aussi connaître le nombre de semaines, de jours, d'heures ?" me demandait sans cesse la charmante jeune femme. "Non, non, ça me suffit ; ça me suffit !".


J'étais plus qu'étonné, j'étais stupéfait. Je ne pouvais pas comprendre pourquoi et comment ce bibelot se balançait et tournait. La magie ? Spiritisme ? Médiumnité ?... Oui, je l'avoue, j'ai d'abord cru que le pendule obéissait à une force occulte ; plus tard, en approfondissant l'étude de ce phénomène dans des textes faisant autorité, rédigés par d'éminents scientifiques et de pieux prêtres, j'ai trouvé l'explication de nombreux faits qui, dans les premiers temps, étaient entourés de mystère. Mais à partir de ce jour, lorsque je suis rentré chez moi, j'ai immédiatement commencé à me fabriquer un bibelot pour servir de pendule et je me suis appliqué à faire essai après essai, expérience après expérience. Malheureusement", ai-je admis plus tard, "je n'avais pas les bases nécessaires pour obtenir de bons résultats. À cette époque, je considérais le pendule comme un simple jouet, ignorant ses prodigieuses possibilités et l'immensité de la science nouvelle et presque inconnue qui gravitait autour de lui ! Si j'ai deviné quelque chose grâce à elle, je reconnais que c'était par simple combinaison ou parce que j'avais inconsciemment opéré selon les règles de l'art. J'étais, en somme, dans le même état qu'un enfant qui a un bon piano devant lui. Il ne sait pas en jouer, mais il peut être capable d'en tirer un bel accord consonant lorsqu'il pose ses petits doigts sur le clavier ; mais pour en tirer des sons agréables, de belles mélodies, pour le faire chanter, bref, il faut que l'enfant étudie pendant plusieurs années, non seulement le piano, mais encore le solfège et l'harmonie. Après quelques mois à balancer et tourner mon pendule, le premier traité de radiesthésie que j'ai lu m'est tombé sous la main : le très beau traité de René Lacroix à-l'Henri. Ce fut une véritable révélation pour moi ; c'était comme si Dieu m'avait donné un nouveau pouvoir visuel qui me permettait d'explorer, avec mes yeux, des régions lointaines que les nuages denses me cachaient. J'ai vu des pays inconnus, des mondes astraux que mon esprit n'avait jamais imaginés. Et puis j'ai été envahi par l'envie d'en savoir plus et par l'ardeur de la recherche. Un très bon ami me vint en aide en me procurant un certain nombre de publications étrangères qui illustraient longuement et avec une foule de données et de théories, tout ce grand problème scientifique de la radiesthésie. Et plus je l'étudiais et plus je l'expérimentais, plus s'éveillaient en moi l'émerveillement et l'admiration pour cette science qui, à travers les ondes cosmiques et les vibrations des corps et de l'univers, nous met, presque, en communication directe avec le Créateur de l'Univers. C'est ainsi que, tout en continuant à étudier, et réconforté en cela par mes chers et savants amis, les docteurs Aldo Buttazzoni et Valerio Perchiazzi, qui m'ont tant éclairé de leurs conseils, j'ai eu l'idée de rassembler dans ce livret ce que j'avais appris des autres et de ma très modeste expérience personnelle, afin qu'il puisse éveiller, chez les érudits, cette curiosité qui nous pousse à nous intéresser à quelque chose, puis à y consacrer du temps et du talent. Je suis bien conscient que je devrai lutter contre le scepticisme des ignorants et des surhommes. Je connais ce scepticisme ridicule, cet esprit de déni dont beaucoup de gens sont si fiers, mais je ne le crains pas. Combien de fois, en parlant des vertus du pendule, me suis-je vu rire au nez des gens et les ai-je entendus dire : "Tu rêves ou tu essaies de nous faire croire ? Tout cela n'a aucun sens, etc. etc.". Bien sûr, je ne discute même pas avec de telles personnes, car leur démenti catégorique est la meilleure preuve de leur ignorance flagrante. On ne peut pas raisonner avec les ignorants et les négateurs. L'homme d'une véritable intelligence et riche en doctrine ne niera jamais a priori un fait ou un phénomène qu'il ne connaît pas, même s'il ne sait pas l'expliquer immédiatement, parce que celui qui a beaucoup étudié a appris une vérité dogmatique et fondamentale : nous ne savons rien, ou presque rien, de ce que l'Univers renferme dans son royaume infini. Ce n'est donc pas pour ceux qui ne savent rien faire d'autre que nier (parce que leur cerveau est si petit) que j'ai pris sur moi l'effort d'exposer dans ces pages les principes élémentaires de la radiesthésie ; mais si j'ai fait cet effort, c'est dans l'espoir de faire des prosélytes et de répandre aussi en Italie un art qui dans d'autres nations est déjà florissant et qui a un si grand nombre d'adeptes. La Radiesthésie, en effet, qui peut être considérée comme un art aussi bien que comme une science, est strictement appelée à exercer une grande influence sur le monde civil et sur son destin, car elle nous permet de connaître les mystères cachés dans notre planète, ainsi qu'elle nous permet de nous mettre en communication directe les uns avec les autres avec la seule pensée et sans bouger, en traversant les océans avec nos irradiations, en survolant les plus hautes montagnes avec nos vibrations. J'ai dû utiliser dans cet article des mots qui ne se trouvent certainement pas dans nos dictionnaires, du moins dans le sens voulu ici. Par exemple : pendule, baguette, prospection, etc., mais je n'ai pas encore trouvé les termes équivalents. Mais je n'ai pas encore trouvé les termes équivalents et je laisse à d'autres le soin de cette étude linguistique. En revanche, il n'est pas toujours possible de substituer un mot à un autre, surtout dans le domaine technique ou commercial. Je ne sais pas quel accueil le public réservera à mon modeste ouvrage, écrit sans grandes prétentions, mais dans le seul but de faire connaître une nouvelle branche d'étude qui pourra porter de bons fruits, le moment venu. J'ai essayé d'être clair et concis parce que j'ai voulu donner, dans ces pages, une image générale de la question, offrir une vue d'ensemble car la radiesthésie, comme on le verra, embrasse de nombreux domaines de l'activité humaine : de la recherche des eaux à celle des minéraux ; des enquêtes policières à la médecine, et ainsi de suite. Mais celui qui trouve ici un point de départ pour sa propre spécialité pourra, par la suite, consulter les ouvrages éminents des maîtres de cette science et approfondir ainsi ses propres connaissances en la matière. Je ne sais pas si, ce faisant, j'ai été un bon semeur, et si j'ai bien semé la graine choisie. J'y ai mis tous les efforts et tout l'amour dont je me sentais animé, en espérant que mes lecteurs pourront, un jour, récolter avec bonheur et profit la riche moisson qui en sortira.


ING. PIETRO ZAMPA





Première partie 


 


Chapitre I


Qu'est-ce que la radiesthésie ?


 


Il serait, peut-être, plus approprié de donner la définition de ce mot, de naissance assez récente, à la fin du présent exposé, plutôt qu'au début, afin que le lecteur, qui a eu la bonté et la patience de tout lire, puisse saisir le concept fondamental, en écartant, avec une certaine connaissance des faits, l'idée que la Radiesthésie fait partie des sciences occultes, du spiritisme, ou est, peut-être, quelque art, quelque émanation de l'Ange des Ténèbres. Mais puisque le Traité ou le Manuel, plus ou moins scientifique ou didactique, doit, selon les anciens usages, définir, in primis et ante omnia, le sujet dont il parle (presque pour lui faire décliner sa généralité) je vais essayer d'expliquer ce qu'on entend par ce mot. La radiesthésie est la science qui, en captant les radiations émises par chaque corps ou substance, permet de découvrir les corps ou substances cachés, de connaître leur emplacement, leur étendue, leur nature, leur espèce et leur qualité, ainsi que l'influence qu'ils exercent les uns sur les autres. On me dira qu'il s'agit là d'une absurdité ou d'un utopisme. Mais avant de prononcer une sentence aussi grave et sans aucun fondement positif, ayez la courtoisie, mon ami lecteur, de lire ce petit volume, que je me suis efforcé de rendre aussi bref que possible, et aussi riche en faits et en données, afin de vous le présenter sous la forme la plus facile et la plus agréable. Lisez tout et méditez bien sur ce que vous lisez. Rappelez-vous que l'homme vraiment sage, intelligent et érudit ne doit jamais rien nier a priori, ni rien admettre sans preuve ou sans connaissance des faits. Ce que nous appelons Science, c'est-à-dire notre connaissance des choses terrestres et non terrestres, est aussi vaste et infini que l'espace. Ce que nous savons, ou croyons savoir, n'est rien, à peine un atome, des grands mystères de la création, dont nous entrevoyons une partie, dont nous connaissons une autre ; mais la plus grande partie du reste nous restera peut-être à jamais inconnue, car elle appartient à la seule Divinité. Et si le Très-Haut permet à l'Humanité, par quelque Génie, d'arracher à la Nature quelques-unes de ses immenses ressources, quelques-uns de ses innombrables trésors, cela ne signifie pas qu'Il nous en révèle la nature, l'origine, le secret. Nous en avons un exemple dans le domaine de l'électricité. Aujourd'hui, nous l'utilisons à notre guise pour l'éclairage, le chauffage, la force motrice, la guérison, etc. Mais savons-nous exactement ce que c'est ? Les définitions que nous essayons de lui donner sont vagues, incertaines et peut-être erronées. C'est pourquoi cette nouvelle science, qui se présente à nous si enveloppée d'inconnues mystérieuses et de voiles denses, doit aussi être cultivée et diffusée, car les bénéfices que l'Humanité pourra en tirer sont infinis, dans tous les domaines de notre activité, comme je le démontrerai plus loin. Ne riez pas et ne vous moquez pas, cher lecteur, de ce que je vais vous dire dans ces pages. Seuls les imbéciles, les ignorants et les présomptueux se croient obligés de nier ce qu'ils ne savent pas ou ce que leur esprit court ne peut comprendre. Lorsque j'ai parlé tout à l'heure d'irradiations, certains se sont peut-être demandé ce que j'entendais par ce mot. Les irradiations sont des émanations imperceptibles, directement, par nos cinq sens, qui se dégagent de tout corps animal, végétal ou minéral, et qui se propagent dans l'atmosphère de la même manière que les ondes sonores, soutenues (je dirais presque) par les ondes électriques, qui se propagent dans l'éther et vont, libres et mystérieuses, d'un point à un autre de notre planète et..... peut-être, au-delà. Ces radiations, comme je l'ai dit, ne sont pas perceptibles par nos sens matériels, sauf chez certains individus qui peuvent les capter et les sentir directement de différentes manières. Cependant, presque toutes les personnes normales peuvent les saisir, les comprendre, les interpréter, plus ou moins puissamment, et même les utiliser, au moyen de petits appareils très simples qui agissent pour nous presque comme des antennes radio. En effet, nous, avec notre organisme humain merveilleusement compliqué et encore inconnu, ne sommes rien d'autre qu'un extraordinaire et parfait récepteur de lumière, de sons, d'odeurs, de couleurs et d'autres sensations infinies, non seulement matérielles mais aussi spirituelles, que, pour la plupart, nous ne ressentons même pas parce que nous les ignorons, les négligeons ou n'y pensons pas. Jusqu'à il y a quelques années, le mot radiesthésie était absolument et universellement inconnu : à tel point que nous ne le retrouvons ni dans les vocabulaires ni dans les grandes encyclopédies européennes modernes. Aujourd'hui, cependant, elle commence à faire son entrée, résolue et triomphante, dans le monde des intellectuels et de ceux qui, avides de connaissances, sont toujours à la recherche du nouveau et du vrai. Et non seulement elle apparaît, maintenant, assez fréquemment dans les journaux et revues étrangers, qu'ils soient de nature politique, littéraire, scientifique ou religieuse ; mais, en son nom, des congrès sont organisés, des conférences sont tenues et des Associations se forment entre les dévots de cette nouvelle science, qui a déjà à son actif une discrète collection de publications qui en parlent longuement avec un savoir profond et médité. Mais cela ne suffit pas : en Angleterre, la Radiesthésie est officiellement enseignée à l'école d'ingénieurs militaires. En Allemagne, il y a déjà plus de 12 000 radiesthésistes regroupés dans une grande association nationale. On trouve également des associations similaires en Belgique, en Suisse et surtout en France où presque chaque province a son propre cercle. Tous ces cercles sont chapeautés par la grande société appelée "Association des Amis de la Radiesthésie", fondée en 1931 et basée à Paris, Boulevard Magenta, 105. En Italie, dans ce domaine, nous sommes encore très en retard et la radiesthésie est encore presque inconnue, tant de nom que de fait. Il y a des gens qui se servent de l'épingle à cheveux (sourciers) et très peu d'autres qui se servent aussi du pendule ; mais les uns et les autres utilisent ces moyens presque exclusivement pour la recherche de l'eau, de façon empirique et sans savoir ni pouvoir en tirer un profit réel, en ignorant complètement les principes les plus élémentaires de cette singulière science. Il y en aura certainement qui, face à ce mot solennel de science, hausseront les épaules et me diront qu'une pratique ne peut être appelée telle si elle ne repose sur aucun fait scientifique et ne possède pas encore (comment dire ?) d'acte de naissance, d'acte de mariage ou d'état civil. Mais qu'entendez-vous par "fait scientifique" ? Les scolastiques ou les perruques répondront que "le fait scientifique est celui qui peut être reproduit par n'importe qui, n'importe où, n'importe quand". C'est une énorme erreur ! Aucun fait scientifique ne peut répondre à un tel concept, car il est absurde de croire ou de penser que n'importe qui peut faire quoi que ce soit dans le domaine scientifique : découvertes, inventions, etc. qui ne sont réservées qu'à quelques hommes éclairés d'En-Haut et qui ne naissent pas tous les jours. On dira encore que la radiesthésie n'a pas d'état civil, qu'elle n'est pas reconnue officiellement comme une science, etc. etc. Est-ce suffisant pour lui refuser sa place dans la vaste arène du savoir humain ? Il est évident que, pour être admise au Sénat scientifique, toute manifestation de génie et de doctrine doit subir sa formation, doit présenter ses documents, ses certificats, doit produire ses preuves, ses expériences, etc. Mais il faut des années et des années pour posséder tout cet énorme bagage de vêtements académiques. Vous me direz que la radiesthésie, même si l'on veut la considérer comme une science, n'est pas encore au point. C'est peut-être le cas, et je l'admets certainement. Mais qu'entendez-vous par ce réglage fin ? Est-ce l'accord d'un violon ou d'un piano ? Est-ce le réglage d'un moteur ? Non. Et alors ? La mise au point signifie l'atteinte de la perfection, le développement complet d'un art, d'une théorie, d'une science. Mais quelle science, dans ce cas, est réglée avec précision ? Aucune, car chaque jour, un nouveau fait se produit qui nous montre que ce que nous pensions être insurpassable hier a maintenant disparu. La science n'est pas un art comme la musique, comme la peinture, la sculpture et l'architecture, qui ont déjà atteint des sommets de perfection aujourd'hui inaccessibles grâce au travail de génies tels que Rossini, Bellini, Donizetti, Verdi, Raphaël, Michel-Ange et d'autres. La science est une évolution continue, elle est la recherche permanente de nouveaux mystères que la Création nous cache jalousement et qu'elle ne nous laisse qu'entrevoir et nous donner, peu à peu, à travers d'imperceptibles lueurs. Ce serait donc une prétention insensée de notre part de vouloir pénétrer, ipso facto, dans les profondeurs de l'inconnu, de déchirer par un léger effort le voile qui nous sépare de cet inconnu et que la volonté divine a mis entre lui et nous, peut-être pour nous faire mieux sentir sa suprématie, peut-être pour rendre plus pénibles et plus méritoires nos incessants travaux. Les objections que j'ai mentionnées ci-dessus ne sont donc pas de nature à combattre et à démolir une source nouvelle d'études aussi profondes et aussi vastes que celles que je vais tenter ici d'illustrer, en me basant sur les écrits d'hommes éminents qui ont consacré à cette science du temps, des sacrifices et de l'ingéniosité, et sur des faits positifs en partie vérifiés par moi-même et en partie rapportés par des personnes au-dessus de tout soupçon. Bien sûr, ni mes paroles ni celles des autres ne pourront empêcher quiconque de dire : "Je ne le crois pas". Et pourquoi, excusez-moi, vous ne le croyez pas ? Sur quels arguments vous appuyez-vous pour nier sans raison, sans preuve, sans argument ou démonstration ? Vous me répondrez plus tard que les faits que je décris ici ne sont pas fiables parce qu'ils sont extraordinaires, parce qu'ils sont surnaturels, parce qu'ils sont autant de miracles. Et ici, je t'attends. Qu'est-ce qui, selon vous, est un fait extraordinaire ? Simplement ce que vous ignorez ou ce que votre esprit ne conçoit pas. Qu'est-ce qu'un événement surnaturel ? Ce qui est nouveau pour vous, mais qui est surnaturel, c'est-à-dire étranger à la Nature, il n'y a rien là-dedans, car même les phénomènes les plus étranges ont leur cause, leur origine dans la Nature même, même s'ils échappent à notre intelligence. Il est certain que quiconque a dit, il y a soixante ou soixante-dix ans, qu'un jour il serait possible de voir à travers des corps opaques, qu'un jour les voix et les sons et même les images seraient transmis à travers les océans sans fils, mais seulement au moyen d'ondes éthérées, serait considéré comme un fou. Et pourtant, Rontgen et ses rayons sont arrivés, et Hertz, et Calzecchi-Onesti, et Marconi avec leurs appareils, et ce qui était alors considéré comme une folie, comme un fait extraordinaire, comme un fait surnaturel, se révèle aujourd'hui très simple, très naturel, sans que les multitudes se soucient de connaître le mystère qui entoure encore de telles découvertes et inventions. Enfin, je répondrai à ceux qui pourraient dire que, si ce que je vais dire est vrai, la radiesthésie ferait des miracles. Voilà le grand mot : miracle, avec lequel ils pensent me faire taire. Maintenant, je viens à nouveau leur demander : pouvez-vous me donner la définition précise d'un miracle ? Le Catéchisme me dit : " Un miracle est un événement extraordinaire accompli par la Toute-Puissance Divine, en dehors des lois de la Nature. Ainsi, selon cette définition, pour qu'un événement puisse être défini comme miraculeux, deux conditions essentielles et indispensables doivent être réunies : la première est que l'événement doit être extraordinaire ; la seconde est qu'il doit être réalisé en dehors des lois de la Nature. Mais même un événement extraordinaire n'est pas en soi un miracle. Par exemple : l'aviateur qui vole, suspendu dans l'air, accomplit un fait extraordinaire, sans pour autant accomplir un miracle, car il utilise des moteurs et des hélices pour la propulsion de son appareil, qui, au moyen de ses ailes, peut naviguer dans l'espace comme un navire sur la mer, parce que la résistance que l'air oppose est en équilibre avec les autres forces mécaniques dont il dispose. Par conséquent, si des résultats extraordinaires peuvent être obtenus au moyen de la radiesthésie, nous ne devons pas crier au surnaturel ou au miracle : nous devons simplement constater les faits et essayer de découvrir les causes mystérieuses, qui le resteront peut-être pendant des années, des siècles, l'éternité. Et maintenant, avant de passer à d'autres choses, je dirai quelques mots sur les rapports entre la radiesthésie et la religion, afin d'ôter tout scrupule de l'esprit de mes lecteurs. Étant moi-même un fervent croyant, je voulais savoir si l'Église approuvait ou condamnait cette nouvelle science, car on m'a dit qu'à l'étranger, elle avait déjà soulevé une certaine controverse, non seulement oralement, mais aussi dans les journaux et les revues. D'après ce que j'ai pu constater, les conclusions sont les suivantes : l'Église ne condamne nullement la radiesthésie lorsqu'elle est pratiquée pour le bien et en faveur de l'humanité ; mais elle la condamne inexorablement lorsqu'elle sert des objectifs malhonnêtes, comme cela s'est malheureusement déjà produit parfois. Mais on peut dire la même chose de toute autre science. La médecine elle-même est bien considérée et bénie par l'Église lorsqu'elle se consacre à la guérison des malades et au soulagement des maux qui affligent l'humanité. Jésus lui-même, qui était le médecin suprême des âmes et des corps, guérissait les malades avant de s'adresser aux foules qui le suivaient de pays en pays, et il recommandait à ses disciples en ces termes : "Quand vous entrerez dans une ville, guérissez les malades que vous y trouverez, et dites-leur : le Royaume de Dieu est tout proche". (Luc, X, 8, 9). Cependant, si l'art de la santé était orienté vers le mal (et cela arrive), il serait non seulement condamné par les lois divines, mais aussi par les lois humaines. Par ailleurs, nous savons que, surtout en France, la radiesthésie est pratiquée avec foi et passion par de nombreux prêtres et aussi par de nombreux missionnaires qui l'utilisent pour aider ces tribus sauvages auxquelles ils apportent le salut de l'âme avec la Croix et d'immenses bénéfices matériels avec leur nouvelle science.




Chapitre II 


Contexte historique


 


Bien que ce nom ne soit entré dans la terminologie technique que depuis quelques années, la radiesthésie a été pratiquée dès la plus lointaine antiquité par des personnes qui avaient manifestement découvert et pressenti ce moyen de communiquer avec l'inconnu. Les anciens devaient avoir des connaissances que nous ne connaissons toujours pas aujourd'hui et que nous ne pouvons pas nous expliquer. Comment les Égyptiens ont-ils éclairé les chambres funéraires profondes et sombres de leurs immenses pyramides, puisqu'aucune trace de torche, de lampe ou de lumière d'aucune sorte n'a été trouvée dans les chambres ? Pourtant, il est certain qu'elles ont dû être éclairées d'une manière ou d'une autre, car nous savons que ces chambres funéraires contenaient, outre les restes momifiés de ces rois, tout le mobilier luxueux qui ornait leur dernière demeure. Je ne pense pas que nous devions parler de la lumière électrique, ni du gaz ou de l'acétylène. Nous ne pouvons même pas supposer que l'éclairage venait de l'extérieur, car il n'y avait pas de fenêtres. Alors qui peut me donner une réponse ? D'autre part, pour en venir à des temps plus récents, l'idée que de nombreux sorciers célèbres du Moyen Âge n'étaient rien d'autre que de véritables et grands scientifiques de leur temps, est maintenant presque universellement admise. Ils ont, par cette intuition spéciale qui guide et éclaire l'esprit des hommes vraiment supérieurs, fait des découvertes et accompli des actes qui, pour les masses populaires et ignorantes de leur temps, semblaient des prodiges tels qu'il fallait en attribuer le mérite ou la cause à des esprits infernaux. Et comme tels, ils ont été condamnés au bûcher et aux pires tortures. Mais même aujourd'hui, à une époque que nous appelons vainement civilisation et progrès, nous tournons souvent en dérision l'homme qui offre au monde une nouvelle invention ; et peut-être, si nous le pouvions, nous le condamnerions à un emprisonnement perpétuel comme histrion, comme révolutionnaire, comme escroc. Et c'est pourquoi, surtout en Italie, les inventeurs n'ont jamais eu de chance, et n'en auront jamais, parce qu'il y a une grande méfiance en nous, parce que nous ne croyons pas, nous n'avons pas foi dans le génie des Italiens, dans ce génie qui a toujours, dans tous les siècles, été l'étoile brillante qui a illuminé le monde. Mais, pour revenir à nous, je veux raconter ici un fait, que je tire du beau livre de R. P. Bourdoux, ancien missionnaire au Mato-Grosso, intitulé "Notions Pratiques de Radiesthésie" (Maison de la Radiesthésie, à, Paris) et qui prouve que vers 2200 ou 2500 ans avant J.-C. les très anciens Celtes devaient pratiquer, avec une grande certitude et précision, la Radiesthésie. Il rapporte en effet qu'un de ses amis, radiesthésiste très habile, M. Louis Merle, de Capdenac, en pratiquant ses études, a constaté que les fameux dolmens et menhirs du Morbihan (France) sont tous situés au sommet de l'angle formé par le croisement des bandes souterraines d'eau ou de minéraux, mais toujours en dehors (bien que très proches d'eux) des champs dits d'influence. A cet égard, Merle a effectué ses études et recherches sur plus de 150 dolmens, menhirs et mégalithes dans la célèbre localité de Karnac dans le Morbihan et a pu constater que tous ces monuments, sans exception, se trouvent au même endroit par rapport aux eaux souterraines et aux strates métallifères.
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La possibilité que cela soit dû au pur hasard doit donc être exclue. S'il ne s'était agi que de deux, trois ou quatre exemples, on aurait pu admettre une simple combinaison ; mais la disposition précise de tous les monuments susmentionnés nous oblige à conclure que ceux qui les ont placés ainsi connaissaient le moyen de détecter le cours des eaux souterraines et avaient des raisons d'éviter les champs ou zones d'influence. A ce stade, je pense qu'il convient d'expliquer ce que l'on entend en radiesthésie par champ d'influence. Tout cours d'eau ou toute veine minérale souterraine manifeste sa présence de part et d'autre du cours d'eau, ou de la veine elle-même, sur une distance égale à la profondeur à laquelle il se trouve (fig. 1).
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La zone A B qui est = 2 x, représente le point ou la zone d'influence. Nous verrons plus tard comment cela est utilisé pour établir la profondeur des eaux ou des minéraux que nous voulons trouver. Dans le cas des monuments mégalithiques étudiés par Merle, comme je l'ai dit, ils se trouvent aux sommets des angles formés par les cours d'eau (fig. 2), précisément aux marges des zones d'influence, sans jamais y être inclus (a, b, c, d). Mais ce n'est pas suffisant. Plusieurs autres constatations intéressantes ont été faites par le même savant sur les mêmes monuments : constatations correspondant aux mêmes conditions. Ainsi les menhirs (de men signifiant pierre, et hir signifiant long) (fig. 3) se trouvent tous plantés à l'intersection d'au moins trois influences souterraines, mais de la manière suivante :


1. Lorsque la troisième influence (ou cours d'eau, ou veine minérale) coupe l'angle formé par les deux autres, à son extrémité, le menhir est parfaitement vertical.


2. Lorsque la troisième influence croise les deux autres vers l'intérieur du coin, le bloc de granit est incliné, vers l'arrière, comme s'il voulait s'en éloigner.


3. Cependant, lorsque la troisième influence croise les autres de l'autre côté de l'angle formé, le menhir se penche en avant comme s'il essayait de se rapprocher.
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Les menhirs sont des pierres de granit colossales, hautes et de section assez étroite par rapport à leur longueur, plantées plus ou moins perpendiculairement dans le sol, dont on ne connaît pas précisément la destination et l'usage. Peut-être s'agissait-il de monuments funéraires préhistoriques, peut-être étaient-ils des objets de culte. Les façades ou les murs de ces types de colonnes étaient inachevés, à l'exception d'un côté qui était aplati et lissé. Eh bien, ce côté faisait toujours face au sommet de l'angle formé par l'intersection de deux courants souterrains. Comment ? Pourquoi ? Il s'agit là d'un autre des nombreux mystères que personne ne sera peut-être jamais en mesure de nous expliquer. Or, toutes les coïncidences susmentionnées sont trop démonstratives pour que nous puissions y voir une simple combinaison fortuite. Mais il est évident que si ces habitants très éloignés de notre globe adhéraient à certaines lois, je dirais presque, de construction, de leurs bâtiments, comme nous adhérons aux règlements de construction, il devait y avoir une raison qui avait son origine non pas dans des choses extérieures, non pas dans les conditions superficielles du sol, mais dans des éléments que nous ne pouvons pas concevoir et qui étaient néanmoins connus et appréciés par eux. D'autre part, il est bien connu que, dès les premiers temps, les Chinois et les Japonais ont étudié le sous-sol des terrains où ils souhaitaient construire leurs maisons, afin d'éviter les zones d'où pourraient émaner des influences néfastes. Les Orientaux ont également cette connaissance ; ils savent donc aussi qu'il existe des influences néfastes, ou des radiations pernicieuses. Il ne leur suffit pas non plus de choisir l'emplacement de la maison, ils sont bien plus méticuleux dans le choix de leur chambre et surtout de leur lit. Nous verrons plus loin que la radiesthésie moderne accorde une grande importance à ces facteurs d'ingénierie de la santé. Nihil novi sub sole. Mais quels ou quels moyens utilisaient-ils pour ces recherches souterraines effectuées depuis l'extérieur et que nous appelons aujourd'hui prospection ? Nous ne le savons évidemment pas, et peut-être ne le saurons-nous jamais précisément. Mais dans certaines tombes pharaoniques, on a retrouvé des boules de bois suspendues à un fil qui les traversait axialement. Il se pourrait qu'il ne s'agisse que de pendules déjà utilisés dans cette Égypte si réputée pour les profonds mystères et les vastes sciences qui y régnaient et qui nous étonnent encore : des sciences et des mystères qui étaient l'apanage des mages ou des prêtres qui apportaient leurs prodigieux secrets dans leurs tombes. De plus, il existe un fait biblique qui pourrait être interprété comme une thèse en notre faveur. Car nous savons que Moïse, le grand prophète, qui a conduit son peuple vers la Terre promise, a puisé de l'eau dans le désert le plus aride pour étancher la soif des Juifs qui le suivaient. Eh bien, que devons-nous en déduire ? Cette eau jaillissant soudainement des sables brûlants du désert au contact du bâton du Prophète était-elle une simple réalité ? S'agit-il d'un miracle ou d'une simple image symbolique dans le récit biblique pour nous faire savoir qu'il a indiqué avec son bâton l'endroit où il allait creuser pour trouver l'eau tant désirée ? Mais si nous relisons attentivement ce qui est écrit dans l'Exode, c'est-à-dire ce que le Seigneur a dit à Moïse : "Va devant ton peuple et prends les anciens d'Israël, tenant aussi dans ta main le bâton avec lequel tu as frappé le fleuve. Et allez-y. Je me tiendrai devant toi sur le rocher d'Horeb, tu le frapperas, et il en sortira de l'eau, qui étanchera la soif de ton peuple. Et Moïse le fit en présence des anciens d'Israël. Ce fait nous semble montrer comment la recherche de l'eau dans les déserts était faite par le grand Prophète avec la radiesthésie. Ce n'est pas suffisant : Sans parler ici des fables mythologiques qui nous apprennent que Bacchus faisait jaillir de sa baguette des fleuves de vin mousseux, qu'Hercule sentait l'eau couler sous ses pieds au moyen de la baguette, et qu'avec elle Mercure, fils de Jupiter et de Maïa, ouvrit les portes de l'Averne, nous nous rappellerons que les Scythes s'en servaient pour deviner l'inconnu, que les anciens Germains jetaient leurs sorts avec elle, et que les Goths découvraient les sources. Les Étrusques, eux aussi, étaient de grands maîtres de la radiesthésie et l'ont enseignée à nos pères latins, qui l'utilisaient pour déterminer l'emplacement où construire leurs maisons, imitant en cela les anciens Orientaux. Agrippa trouva de l'eau dans l'Agro Luculliano pour l'envoyer à Rome, par l'intermédiaire d'une demoiselle sourcière : c'est pourquoi cette eau fut appelée eau vierge. Le consul Paulus Aemilius, dit le Macédonien (228 - 160 av. J.-C.), utilisa un sourcier pour découvrir l'eau avec laquelle désaltérer son armée au pied du mont Olympe, et le grand Pompée lui-même eut recours au même système pour trouver l'élément liquide et vital pour ses troupes dans ce champ qui avait été abandonné par Mithridate à cause de son aridité. Plus tard, sous le règne de l'empereur Flavius Valens, vers 370 après J.-C., l'historien romain Ammien Marcellin (320 - 390 après J.-C.) a décrit une méthode permettant d'obtenir des réponses des oracles au moyen du pendule. De tout cela, nous devons conclure que la radiesthésie était déjà pratiquée dans l'Antiquité et peut-être même avec plus de succès que nous ne le faisons aujourd'hui. En laissant de côté le fait que nous ne savons pas précisément dans quelle mesure cette science et d'autres étaient développées en ces temps reculés, il y a une considération que nous devons faire, et c'est celle-ci : c'est que plus les peuples étaient primitifs, plus ils avaient développé en eux certains instincts, certaines intuitions que notre prétendue civilisation et notre progrès nous ont fait perdre. Nous pouvons le constater chez les animaux. Aujourd'hui, nous appelons instincts certaines de leurs manifestations que nous ne nous soucions même pas d'étudier et d'examiner. Quand on a dit le mot instinct, on pense avoir tout dit et tout expliqué. Et, comme d'habitude, nous sommes grandement trompés. Qu'est-ce que l'instinct ? Il ne s'agit probablement que d'une perception plus puissante des radiations que nous ne sommes plus capables de saisir parce que notre être, notre organisme, est dominé par d'autres facteurs psychiques et cérébraux qui altèrent ses facultés originelles. Mais chez les animaux, qui n'ont subi aucune évolution par suite d'études, de progrès ou de découvertes, leur sensibilité à toutes les émanations rayonnées par les corps au milieu desquels ils vivent est restée primitive et aiguë. La preuve en est qu'ils présentent les tremblements de terre bien avant qu'ils ne se produisent. Au Moyen Âge, la radiesthésie était considérée comme une pratique diabolique et ceux qui la pratiquaient étaient appelés sorciers et, en tant que tels, condamnés aux tortures les plus atroces et à la peine capitale. Mais ces punitions étaient provoquées par eux-mêmes, car ils avaient recours, pour impressionner davantage leur public, à des rites compliqués et chorégraphiques, et s'entouraient d'appareils scéniques qu'ils utilisaient pour rendre lugubres, attirant imprudemment l'attention des Inquisiteurs. Et lorsqu'ils maniaient une simple épingle à cheveux comme celle des Divinateurs, ils prononçaient des invocations qui ne manquaient pas de donner la chair de poule à leurs spectateurs : "Par le pouvoir du grand Adonaï, Eloïm, Ariel et Jehowan, je t'ordonne de ...".
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